
EVEILLÉS AU MONDE AGRICOLE 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Un groupe de travail appelé “atelier Agri” existe depuis vingt ans dans chacune de nos deux 
congrégations ; depuis une dizaine d'années frères et soeurs ont constitué un atelier commun. En 1986 le 
Chapitre général des Soeurs encourage ce lieu de recherche au service de toutes en disant : “Que le 
groupe “Agri” continue à nous informer sur les questions actuelles, à nous aider à être attentives aux 
différentes réalités agricoles qui marquent nos régions. Qu'il nous permette de situer ces réalités dans 
une évolution et un contexte plus général.” 
 
Ce but est toujours actuel, puisqu'en 2004 il est dit : “L'atelier Agri FMC-SC est encouragé à informer 
l'ensemble de la congrégation sur les questions du monde agricole, leurs enjeux pour nos sociétés, et 
faire entendre les interrogations de l'agriculture mondiale.” 
 
Parmi les sujets abordés ces dernières années on peut énumérer : La loi d'orientation agricole ; les 
communautés de communes et l'aménagement du territoire ; les contrats territoriaux d'exploitation ; 
l'évolution de l'espace rural et le tourisme ; la mise en place des “Pays” ; la politique agricole commune 
(PAC). 
 
Diversité des régions 
 
La rencontre de l'atelier Agri a lieu une fois par an, dans une région différente. Ainsi, nous avons eu la 
chance d'aller du Maine-et-Loire au Gers, en passant par la Dordogne, l'Ariège, la Drôme, la Creuse, 
l'Yonne etc… 
 
L'animation de la rencontre est prise en charge par une soeur et un frère. Ils proposent le travail 
préparatoire et prévoient les divers échanges, visites, organisés avec des personnes habitant la région 
choisie. Suivant le sujet, les participants sont invités à regarder ce qui se vit dans leur propre région, à 
s'informer en contactant agriculteurs, organismes ou autres personnes concernés par ces situations. Un 
partage sur les situations et questions locales, en début de rencontre, est toujours très enrichissant. En 
effet frères et soeurs viennent de régions où l'agriculture est différente. 
 
Favoriser la rencontre agriculteurs - citadins 
 
Pour nous préparer à notre rencontre de Canappeville, dans l'Eure, en mai dernier, nous devions nous 
informer pour savoir comment : “un Pays, une communauté d'agglomérations prend-il en compte la place 
de l'agriculture sur son territoire et comment favorise-t-il la rencontre agriculteurs - citadins ?” S'entendre 
traiter de pollueur et d'empoisonneur est d'un tel mépris que des enfants n'osent parfois pas dire qu'ils 
sont fils d'agriculteur ! 

Agnès, qui travaille au développement local dans l’Eure et Pascal, 
agriculteur, nous ont partagé leurs expériences. 



 
Pour renverser cette tendance, les efforts de communication des organismes professionnels et des 
agriculteurs s'intensifient. De nos différents lieux de vie, nous avons repéré de nombreuses situations de 
dialogue pour un mieux “vivre ensemble”. Nous connaissons tous dans nos régions des visites 
pédagogiques pour les écoles et des opérations “Bienvenue à la ferme” et “Porte ouverte”. 
 
Pendant une semaine ou un week-end, des agriculteurs accueillent les visiteurs pour découvrir une ferme, 
des savoir-faire ou déguster une production. Au cours de ces visites, les agriculteurs montrent et disent ce 
qu'ils font. Les visiteurs posent beaucoup de questions, notamment sur la nourriture des animaux, les 
produits de traitement. Parfois, des panneaux pédagogiques expliquent en quoi consiste le travail d'un 
agriculteur. 
 
Ce sont des lieux où un dialogue et une meilleure connaissance peuvent s'instaurer et ces initiatives 
peuvent changer l'image des agriculteurs. Le métier a évolué, il est devenu beaucoup plus respectueux 
de l'environnement. 
 
Il reste que des efforts de compréhension seront toujours à faire par la population pour concilier l'activité 
économique des agriculteurs et l'espace rural comme lieu d' habitation et de loisir. 
 
Une question complexe 
 
Nous avons aussi évoqué la PAC. C'est un casse-tête pour les agriculteurs qui doivent remplir des 
dossiers pour percevoir des aides. On peut juste dire que cette nouvelle PAC va changer leurs attitudes. 
Eux, qui sont essentiellement des producteurs, ne comprennent pas qu'on puisse donner des aides pour 
ne rien produire, mais seulement pour entretenir l'espace rural. Des agriculteurs vont sans doute encore 
disparaître. Que sera l'installation des jeunes ? 
 
La souveraineté alimentaire 
 
Chaque peuple a le droit de produire ce qu'il consomme, de consommer ce qu'il produit et d'avoir les 
moyens d'assurer par lui-même sa propre autonomie alimentaire. Mais pour cela, il ne faut pas que les 
prix soient cassés par d'autres pays ! Le CCFD fait toute une analyse sur ce sujet, ses documents 
peuvent permettre d'aller plus loin. Aux cours de ces rencontres, nous aimons prier ensemble, frères et 
soeurs ; nous aimons aussi mieux comprendre ce monde rural qui nous passionne et auquel nous 
sommes envoyés, nous enrichir mutuellement notamment avec le travail des plus compétents parmi nous. 
Tout cela fait grandir la fraternité et soutient notre attention à ce qui se vit autour de nous dans cette 
minorité de population rurale que sont les agriculteurs. Pour l’atelier “Agri” 
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